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"l" Il envoya Galba avec la douzlé

Guez” ~ , me Legion , 'Be une partie de la

dz… [e -~ ' cavalerie contre ceux d'Elen 8c

Val-lis. du Valais qui sk-.stcndenr dcpuîs la Sañ

Nfflfflla- voye , le Lac de Geneve 8c le Rhône: inſ

. qu'au plus hautes Alpes. Son dcſſcínestoít
\Ëragrl - - \

sedud, douvnr le paſſage de ces montagnes, ou

les marchands ne Ouvoicne aller u'avec
P ‘1

beaucoup de danger 8c äc-…depcnſe-a cauſe

des grands innposts qu'en leur faïſoit payer

ch paſſant. ll lui pexmit, S'il le rmuvoirà

pro
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_äſoffâgeæ âferóÿóíenſitqiïon ne &Îèstoît yaà

, Le GngrreñdèfG-tnïer. Liv, III. 37L ,

?propos d'y .prcndreſonïquartier cſhyvcx.*Galbaſi apſiréè quelques ïhcùrctxxv combatsnóffl.

ayant pris pIuſieuts-chafieaux, tous le pays

luy envoya des deputez _dcsostztgcs 5 de

'ſorte que voyant la paix 'kaltcz 11 laiſſa deux

cohortes en la contrée EFEIenz 8: avec le
'reste ſe camÿà à Martenàctc - qui est un bourg

du Bas Valais', ſimé dans un fonds 1 Ieqfld

'est accompagné d'une petite plaine ecmt 0504W_

tout au tour de hautes montagnes. Co ram-crt”.

ce bourg cſtoit ſeparé en Jeux parla riviere

'de Dranſcr. il donna un côté aux habitan-s

"Bt prirſhntrepour ſoy' 6c s'y rerräclz-a'. Pku
ſreurs jours è-'étariſidêſirouílez à faire-venir des

ſſvivteszon luy 'Trinfſiſſciirë cine lesëhabitarxs s’e_—

îoiéntrctirez la nuit ſutlcs montagnes V01

Iines avec ceux du paysnflc cie-Sion. Ils m-ËW L' u”

priſoicntvnqstre Pçtít_ nombre 4 parce que KIM-LL
góus n'äv_i'o11S’lä,c~1u'uncLçgînnzſicncbre en

avoíF-on déràcÿré; îealſihnië _nſiozifflívonz dits .

Ïohbiſſtſſeé ſſgſiaÿce* pklixfiètirs 'ſiïôldaſſtſifpdíïſſç tv.” U. ' "

'cſèortctèr les' "convois ſſzſde" îſjofïeſiîçjíiîrls pena. l* " 'ſ

Foienſtſſ :accablcriies “Korſiläaixxs de ledit mifltè ct~

inde ſîenſi venant fondre ſur cLix de touteà' - x.

parts; !Tgïæiïleuxszih estóient Faſchcz zic voit
qſiîſonëeníïÿenievê !cui-s enFans ſoude-nom '

Ëädt ſäiſi cke ſees deſizroiis Pouf* fatiiíter 'les
iriſſvres > yqucſſyom' s'aſſure: la poſſeſſion' des

Gäulïs z 8c joindre cç-paysñ_làà nostre_ _ProL
Ÿince qui en est voiſine, Sur cectânouveiles a

Galba qui nkstoi: gas' eneçre 'biê' lfflctſälïtfilihé:

ni pourvenïde viſvïxes; Färçe qffliſſſne croyoiÿ

ÿäs qu'il cuſt rien_ à" etainkíiçe àp1~(:_~s Ia‘ aix
faite 8c lès QIYageS *remis ſi: ſſäſſetnblc en iiäïè

~ C _ ſ le
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1c Conſieil z ou quelques-uns qui voyant les

Paſſages fermez , 8c toutes les, monta-goes

dhlentour couvertes de Barbare: z estoient

dhdvis d'abandonner le bagage, 8c de fairç

un effbrt pour ſe retirer. Mais l'autre 0Pi

nion l'emporte, de reſerver ce party pour le

dernier , 8c cependant défendre ſes retran~
ſichemens > &r attendre ſevenement. A peine

cela fut il reſolu 8c execute zſique les Batbz~

res vinrent fondre de tous costé , 8: à coups

de pieres 8c de dai-s attaquer le car-ny. Les

Romains le défendent d'abord courageuſe

ment , 8c courent par tout où iÃy avoit.danger z 8c comme ils combattoient d'en

haut , ils ne manquaient guere leur coup s

Mais les ennemis ſe rafraiſchíſſoient inceſ-…z
ſamment à cauſe de leur multitucic, au lielſſ:

" '“ que de nostre costé les bleſſezrneſmeene ſc

pouvaient retirerryarcc qu'il n'y ayoit [ier,

ſonne_ ,pont rendreJeur lace- Comme);

D. ;zw- .combjaîe-PF ?P519195 de_ r! heures > &- gym

1m à Les Romains coxnmençmenc à manquer ar

“VW- mes 8c de fbrceszſans que' Penneivy ſe relai'

flfloi, cha cn riens Sextus Baculus premier Cya

mm… i picaine de la Legion z qui avoit _resté tout

Meſh-cde percé de coups à là bataille de Hamann, Bt_
"MW- Caïus Voluſenus Tribu” miliſicàire , horhme

:cle conſeil 8c d'execution, voyant les choſes
reduites à Fextremité, 5c que 'l'on ſic0m~

bloit defia le foſſé 6c arrachoit les pieux j

’ viennent trouver en haste Galba 2 8c luyre

reſentent qu’il ne restoit aucun moyen de

'e ſauver que par une ſortie. Ainſi Aprés
Ûvoir donné l'ordre aux Officiers, 8c coſim

œïñdít_ aux ſoldat-s de reprendre un peu hâ

.leme

l

4.
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lcine ) 8c ne faire que parc-r z ils ſortent en

meſme temps par toutes les portes z ſans

donner le loiſir à Fennemy de ſe reconnoi

tre. La choſe tout à coup change de face .

8c ceux qui ſe croyaient maistre du camp ,
ſont contrains de prendre la Fuite , &ſi pOur-_

ſuivis de ſi prés par les Romains z qu'on ne

leur donna pas le temps de ſe retirer ſur

leurs montagnes s ſi bien que detrcnte mille

qu'ils estoient z on en tua bien dix mille.

Aprés cette défaite les Romains ſe retire

rent à leux camp, 8c Ie lendemain Galba qui.

manquait de vivres z 8c estoit venuà autre

deſſein z ne voulut pas tenter davantage la

fortune, 8c aprés avoir bruſlé toutle bourg,

ſe retira z ſans que Fennemy ſe mit en peine Ou M

de Fempeſchcr, 8c retournant parla contrée Dffïflbí

d'El” ) alla paſſer le reste de l’byver en Sa- fi' “m”

767e. V _ 7312:!,

ñ Lors que Ceſar penſoitque la Gaule dûtuzvozze

estrc paiſible , les Suiſſes ayant esté vain- de ceux

cus z les Belges défairs z 8c les Allemans re~ d* "'1'

pouſſez au delà du Rhin z tout à coup la 'f“‘.P'°‘

guerre ſe Hallumaz comme il estoit alleenlllytie pour viſiter cette Provincez qui estoir un….

auſſi de ſon Ûouvernement. La ſeptième Le- Cutioſo

gion avoit ſion quartier d’hyvcr en Anjou z "R, VG*

proche de l’Oceau z ſous le commandement "l"

du jeune Craſſus, qui avoit envoyé les prin-.

cipaux Officiers ſur la frontiere pour avoirs,

du blé, à cauſe de la diſette qui estoit au.

puis. Terraſidius alla à Coucance z Trebius

Gallas en Cornouaille z Silius 8c Velanius à

Vanne z l'un des rincipaux Estats de toute

la caste, 8c des us puiſſans. Car outre un

C 6 grand

l



ſſ6o La Gmrrectſi

Le ſin

gulier.

grand nombre de vaiſſeaux z dont ils trafiñ

quent en Angleterrez ils ſont les plus experts

marclots du pars z 8e tiennent tous les ports

de cette côte, qui ſont en fort petit nombre z

ſur une merfi impetueuſcs de lotte qu'ils

tirent preſque tribut de tous ceux qui y na—

viguent. Ils commencerent donc les pre
miers àretenir nos officiers z ſur Peſperance-ſi

de recouvrer par là leurs ostagesleurs voi

ſins en firent autant à leur exemple z comme

les Gaulois ſont ptompts à prendreune re

ſolution z ſi bien qu'ils ſe liguenr tous en

ſembles z pour courir meſme fortune z 8c.

faire la guerre d'un commun conſentement.

En ſuite, ils ſolliciterent les Estars voiſins

par Ambaſſades z à ſecoiierle joug des R0-

mainsz 8c à conſerver-la liberté que leurs

ancestres leurs avoient laiſlée. Apres avoir.

attiré toute cette coste à leur party z ils en~

voyerent dire à Craſſus z que s'il vouloir ra..

Voir ſes officiers il falloir qu'il. leur rëvoyíit
leurs ostagesct. Sur ces nouvelles z Ceſar qui

cstQit ſort efloigné z ordonna qu'en l'atten

. dant on fit des galere: ſur la riviere de Loi

re ) qui ſe décharge dans l'Ocean, avec pro-

viſion de pilotes 8e de matelots z 8c qu'on

tirât la chionrme de la Province. Tout cela.

ayant esté promptement executé . il ſe ren

dit à l'armée ſi tost que la ſaiſon le pût per

mettre. Ceux de Vannes z 8c les autres z

ayant apris ſa venuëz 8c ſçachaíir la ſaute

qu'ils avoient faite z d'avoir violé le droit

des gens z quiest ſacré &c inviolable; firent

des_ preparatiſs ſelon la grandeur du danger

\LIU les rncnnçoñit z 8c cquipercnr quantité

de
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de Navires. Ils ſe confioient ſur Faſliette de

leursplacesz où l'on ne pouvoir aborder par

terre que fort incommodémentz à cauſe que

le païs est inondé durant les hautes marées;

8: pour la navigation, elle étoit dengereuſez

parce qu'ils tenaient tous _les Lons,,- 8: que

les Romains n avoient point d armee nava~

le zouttc que cetterade leur eflsoit incon-.

nuë , 6c qu'ils n'avoieut pas accoustumé de

naviguer ſur l’Otean. D'ailleurs z lls ne

croyaient pas qu'ils peuſſent demeurer

long- temps dans le païsz à- cauſe de la diſet-ñ

te qui y estoir. Sur ce fondement ils travail

Jerem à ſe fortifier z tranſporterent tous les

biens de la campagne dans les villesz aſſem

blerent le plus dc vaiſſeaux qu'ils purent ſur

les colles de Vannes z par où ils penſolent

que Ceſar commenccroit la guerre 5 firent

alliance avec tous les Estats maritimes juſ- 06ans:

?u en Flandres z 8c envoyerent quent du En” _

ecoute en' Angleterre. Ceſar neant-moins. "WV"

reſol d l l en"
- ut e es attaquer z8t de venŸcr cut

, _ _ , _ . N .perfidre. Il estoit porte a cela ar p uſieursnînnc'

conſiderations. Uinjure faire ades Cheva- Ambi

liers Romains le touehoit d'un collé 5 8c de lines

l'autre~ z il estoit fâché de voir un ſi grand Mfïfflïï

ſoûlevement aprés avoir teecu des oflagess gzlëffl"

mais il apprehendoit principalement uneMcÃa_

rcvolte generale , s'il negligeoit celle-yz àpjuſh_

cauſe que les Gaulois prennent les armes à

la moindre occaſion~z 8e ſont naturellement

portez au changement 5 outre quetous les

peuples ſont- jaloux de leur liberté )"&~ enne

mis de la ſer vitude. Pour remediet doncà

ce deſordrc z il-reſolur de reſgandre ſes for

ce s
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V.)- ler

Remar

qun. '

ces en divers lieuxzavant que le mal gagnast

plus avant z 8c envoya Labienus avec de la

cavalerie vers Treves z pour empeſcher les

Allcmans de paſſer le Rhin: comme le bruit

en courait, 5c luy commanda d'aller par les

autre Estars des Belges z pour les retenir en

leur devoir. Craſſus ſuc envoyé en Gaſco

gne avec douze cohortes, 8c grand nombre

de cavaleriez pour empeſcher le ſecourslajonctiondune nation ſipuiſſante z 8c Ti—

turius Sabinus avec trois Legions z contre

ceux d'Evreux z de Lizieus z 8c de Coutan~

ce. Le jeune Brutus eut le commandement

de l'armée navalez 8c des vaiſſeaux Gaulois:

que” avoit fait venir de Xaintonge» de Poi

ctou , 8c des autres Provinces paiſiblesz avec

Ordrede naviguer au plutcst contre ceux_

de Vannes z où Ceſar marchait en perſonne

avec le reste des troupes. La pluſpart des

villes de cette coste z ſont ſituées ſur des

pointes de terre qui avançent dans la mer;

de ſorte , qu'on n'en ſçauroit approcher

?Hand la marée est hautezce qui arrive deux

Ois en douze heures, 8c il ne fait pas ſeur

d'en aborder avec des vaiſſeaux z parce que

la mer ſe retirant z ils demeurent à ſec avec

beaucoup dïncommorlité. On ne pouvoir

donc faire de ſiege , :ſautant plus qu'après

un long 8c penible tzavai-lz lors qu'on avoit

eſievé une terraſſeà la hauteur du rempart,

aprés avoir retenu l'eau de la mer par des'

digues z les habirans tranſportoient tout ce

qu'ils avoient dans des vaiſſeaux z dont il y

avoir grand nombre ſur la coste z à ſe reti

roienc en nn autre lieuzquí faiſait la meſme

peine
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ſeine àafflcger.; Car nostre flotte estoit ar
I a u a

:este: parles vents contraires, 8c avoit pci

ne a naviguer ſur cette grande 8c vaste mer»
' ‘ -.

ſujette a des hautes marées, 8c dcſpoutveue
de ports 8c d abris pour les navires. Dſiai l

leurs les ennemis avaient cét avantage ,

?Æueleurs vaiſſeaux ayant le fond plat , n'e

otent pas incommodez lots que le flot ſe

tettroltz 8c comme la poupe la Prouë

cstoient fort hautes , 1ls ſoutenoxent mieux

laviolence des vagues; outre qu'ils estoicnt

faits de bois de clieſne z &le bancs des For

çats de groſſes poutres d'un pied d'épaiſſeur»

attachées avec des clous de la groſſeur du

pouce, &leurs ancres avccdes chaiſncs de

fer. Leurs voiles auſſi estoient faites de ‘

Ïcaus molles 6c conroyéesſoit Faure de toîñ

ez ou pour mieux reſistet àla rempeste ;de

ſorte que nos vaiſſeaux leur cecloicnt en,

tout: hormis en agilité i Car il iſoſoient x

ni rclichcren haute mer quand les vents .
\

ſouffloient avec violance , ni demeurer a

_l ancre en baſſe marée, 8c dans le combat ne,

pouvaient mcommocler les autres de leur

pointe ou eſpcron à cauſe de leur force , ni.

les attaquer aiſément à cauſe de_ leur hau

teur. Ceſar donc aprés la priſe de pluſieurs

places , voyant que tout ſon travail estoit

inutile , & qu'il ne pouvoir empeſchet la

rettaitte des ennemis , réſolut d'attendre ſa

flotte, qui ne fur pas plutost arrivée. qu'en

Yiton deux cens voiles des plus lcstcs 8c

mieux équippez, ſortirent du port, 8c ſe ran

gercnt devant les nostres en bataille. Bru

tus 8c les autres Officiers z qu'on avoit mis

' ſur'
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V» ïiíëäſur chaque navire pour y commander , (ë

ï" u" _ trouverent bien empeſcl-iez touchantla ma

Ëÿfâf niere du combat; Car on avoit dé_ja éprou

…fi vé que les vaiſſeaux ennemis estoient trop

forts pour estre endommagcz de la pomtc

de nos galexes , 8c quand on élevcroit des

tours deſſus,qu‘clles nhrrivcroienr pas juſ

qu'à la hauteur de leur poupe , de ſclzrtî que

nos ~avelots ſeroient ſans effet, 8c cs Cuts

läced d'en-haut percetoicnt tout. On avoir

ſeulement prepare une choſe qui fut de

’ grand ſervice 3 c'estoit de grandes faux trê

chantes , attachées à de longues perches:

ſemblables à celle dont on ſe ſert dans les_

ſieges , avecleſquelles on coupoit les eorda~

ges qui ſoutenoient les voiles , ſi bien que

le vaiſſeau demeurait inutile; parce qu'en
cela conſistoſiît toute ſa ſorcezAlors deux ou

vois des noſires venoient àlïnveilir 2 8c le:

ſoldats à ſauter deſſus, chacun faiſantde

merveilles z pour témoigner ſa valeur aux

yeux de ſon General z 8c de toute l'armée z

qui rempliſſoit les dunes &les eostaux d'a

Icntour z fi bien qu'une belle action ne pou

voir demeurer inconnue'. Comme les Gau

Iois virent une partie de leurs vaiſſeauxgäh

gnez. de la ſ0rre,{~:~ms qu'ils le puſſent empêñ'

ehenilsvoulurent , ſe retirer à la voilesmais

il ſur-.vint un calme tout à propos qui les

arresta» 6c qui aeheval noſtre victoire ;Cat

nos galeries les attaquant l'un aprés l'autre:
ilne s'en ſativa que fort peu, qui gagnereſinf

terre à la faveur de la nuict 3'_ aprés que' ~Ictc‘

combat cust duré depuis l'es huit 'àheufï

heures du matin ,. juſqu'au coucher ſſdu 30-'

-_.,__._~n——^——…_

n_.L,_L

leil.
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-]eil. Cette bataille mit fin à Ia guerres ca: "

toute la jeuneſſezôc les vieillards meſme qui

estoient en quelque degré ou estime z a

ñvoienr voulu estre de la partie 8c l'on avoit

raſſemblé tous les vaiſſeaux cle la côte-pour

faire un effort conſiderable S de ſorte que le

reste manquait de force 8: de retraiceCeux

de Vannes ſestant rendus à diſcretion, Ce~

ſat jugea à propos d'en faire unñeXCmPIe,

pour rendre à l'avenir les Barbares plus re

tenus à garder la foy ,. s; ay anrfait mourir

tout le Senat, vendit le resteà Ycncan.

Tandis que ces choſes ſe paſſoienr-Titu- l l L'

rius Sabínus vient au Coutantin avec ſes Drſalïï

troupes l mais ceux d'Evreus 6c de Liz-ieujz ËÊEÎW*

apres avoir êgorgé leur Senat , parce qu 1l vn", 3

díſſuadoir la guerre, lui ferment les porteszñ d; L5

8c ſe joignent â Viridovix qui estoit Chef zieux 8c

des rebelle: , &qui avoir mis ſur pied une _dï (TW-Ô

puiſſante armée, outre les voleurs 8c les va_- WM**

gabons qui skstoiër raſſembler. de toute la

Gaule. mûs du deſir de la guerre , 8c de

leſperance dn butimsabinussïtstant reträ- V

.ché-en un lieu commode 8c avanrageuxzvi

ridovix ſe vient camper à demy-Iieuë de

1ui,& tous les iours luy preſentoit la batail—

le,ce qui expoſoit pena peu Sabinus au mé—

pris des ennemis , 8c faiſait même mur

murer les ſiensSMais il ne croyoit pas qu'en

L'abſence du General, un Lieutenant dûe

hazarder Ia bataille ſans un avantage mani—

faste z principalement contre de ſi grandes

forces. Comme les Barbaros furent bien

Perſuadez- de ſa frayeur, juſqu'à s'approcher

de ſes rerrauchemcns ſans craintczilchníſitt

par
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parmy ſes troupes un Gaulois adroit 8c fideñ

le , à qui il donna charge de s'aller rendre à

eux z' 8c luy deſcouvrir ſon intention. Le

Gaulois ſous de grandes promeſſes z va.

trouver les ennemis, qu'il entretient de l'ap

p-rehenſion des Romains z 8c du mauvais

esta: où Ceſar estoit reduit près de Vannes»

8c leur dit z que Sabinus dcſcamperoit la

_nuit ſuivante pour l'aller ſecourir. Ils s'eſ

crient auſſrñtostzquïl ne falloir pas laifler

perdre une ſi belle occaſion z ny tarder plus

long-temps à Fattaquer. Pluſieurs choſes

conſpiroient à ce deſſein z la frayeur qu'il

Èvpit täſmoignêe zl’advis du transſuge z le

e aut e vivres , our le cu d'ordre u'ils
y avoient apportg z Feſpperancc du ſiiccés

de Vannesijoint que les hommes croyant

aiſément ce qu'ils deſirent. Il ne voulurent

donc pas laiſſer ſortir du conſeil Viridovixz

ny les autres Cheſs z qu'ils ne leur euſſent

donné la petmiſiion de combattresäc joyeux
de lſiai-'oir obtenuëz comme sïls euſſent deja

remporté la victoire z allerent "couper des

faſcines pour combler le foſſé z 8c vinrent

attaquer de ce pas les Romains , qui efloicm:

äetrancheafſur âne montagne d'une pente

ouce8c ai eez 'environ mille as de hau

teur. Ils la montent en COUIHËIE pour ne

leurpas donner le temps de s’armet z ny de

ſe mettre en défenſe z de ſorte qu'ils arrive.

rent aULcamp tout hors dlaaleine. Sabinus

Îpréls avoir enpouragé les ſiens fait ſonner

a C \argc z ortant tout d'un cou avec

împetuoſitc" ?ar deux portesſurprencftelle

meu: les Barbaros qui ne s'attendoiët point

àce

____....__.—___,_…—-_..1.____.



de: Gaules. Liv. I l l. 6 7

à cela quïzidé de l'avantage dulieuzùde

1:1 valeur 8c experience de ſes troupes. il les

mec en ſuite encore !ont haletans 6c char

gés de facínesz ſans qu'il puſſent ‘ſeulemcnr …

iourcmr ſon premier effort, Le carnage ſu:

grandmos ſoldats sïzstanr mis tout Frais àla

pourſuirqäc la cavalerie aéhevanr la defai

te. Aprés certe barraille toutes les villes ſe

rendirent 5 car comme les Gaulois ſon-c

prompt à prendre les armes , ils perdent

cœur au premier deſavanrage» 8c manquent:

de force 8c de zeſoliirion dans l'adverſité.

Ceſar 8c Sabínus reçûrendchacun en meſme

temps les nouvelles de leurs victoires. n..

Sur ces entreſaitcs, Craſſus arriva en Gaſ- cfflſ

cogne, qui peut estre comptéc pour la troi- ueſle

ſiéme partie de la Gaulenanr Pour ſa gran- clâ _

deur que pour la multitude de ſes habitans. G‘ſ‘°'

Comme il venoic en un païs , oû le Lieure~ Ênflîfÿ

nant general Valerius Precozxius avoit esté Aqui_

tué depuis peunsc ſon armée defaite-Sc d'où tunique;

le Proconſul Mallius avoit esté contraint de ~

&ſauver aprés la perte de cour ſon bagage»

il crû: qu'il ſe devoir renir ſur ſes gardes.

Aprés donc qu'il eût donné ordre aux vi

vres: 8c fait venir \in renfort cfallieprant de

cavalerie que d'infanterie z 8c pluſieurs bra

ves volôraírcs de Thoulouſe 8c de Narbon

ne, qui ſont de la Province Romaine , il

entra dans les terres des Sontaires. Sur la Ceux

nouvelle de ſa venuë , ils aſſembleur de 27'45"**

grandes Forces l 8c viennent attaquer noſlre ‘ 5"*

armée dans ſa marche avec grand nombre

de cavalerie , en quoy ils excellent; mais

repouſſe: 8c pourſuivis parles nostres :E ils

on:
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font for-tir tout à coup leur infanterie d'un

valon oû elle estoit en embuſcadeÆc vien

nent fondre ſur nos gens z qui estoient é

pars dans la pourſuite. Le combat ſu: opi—

niâtré depart 8c d'autre z les barbares or

gueilleux de leurs victoires PaſſéCSd$'1'l'n3gl~

nant que le ſalut du païs dépendait de leur
valeur; 8c les Romainsct voulant témoigner

leur courage ſous la conduite d'un jeune

Chef , en l'abſence de leur General. A la

fiuz les ennemis plierent apres pluſieurs

bleſſures z 8c Craſſus en ayant tué un grand

nombre z vient de ce pas attaquer leur ville;

8c comme ils ſe deſcndoient courageuſe

ment z commença à Faire ſes approches àla

faveur des tours 8c des martelets. Les allie

gez tautost par des ſorties z tantoſi: par des

conduits ſoutetrins à quoy ils ſont fort ex

perts z à cauſe qu'il y a beaucoup de mines

en leur pais z tâchoient à interrompre ou

ruiner nollzre travail 5 Et lors quils virent

_que tout cela ne ſervoit de rien contre l'a

dreſſe 8: le vigilance des Romains z ils deñ

peſcherent vers Craſſus pour ſe rendre à

ui. Commeils livroient les armes par ſon

Ordrez Adcantuan qui les commandoit fit

une ſortie par une autre porte avec ſix cens

Soldurier, qui ſont des Braves z leſquels

s'attachent au ſervice d'un Grands pour

avoir part à ſa bonne 8c à ſa mauvaiſë fortu

ne. 8c s'il arrive qu'il pcriſſe z ſe ſont tous

mourir avec luizou ſe tuënt aprés ſa defai

te z ſans que de memoire d'homme , il s'en

ſoit trouvé un ſcul qui ait manqué àce

point d'humeur. La deſſus, il s"efl—eve un

cry
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cry de ce coſlré la z chacun court aux armesz

de ſorte qu'après un combat opiniastré s

Adcantuam fut rechaſſé dans la Ville z 8c ne

laiſſa pas d'obtenir de la gcneroſité de Craſ

ſus z la meſme compoſition qu'auparavant.

Apres qu'il eut livré armes 6c ostages z l’ar-— Txrnflzttr

mée marcha contre les Vocates 8c les Ta- "W 4‘

ruſateszqui tout estonnez de voir que nous l"

avions emporté en ſi peu de temps une place ſu,, in.

forte z 8c par nature 8c par artz depeſche- connu”.

rent par tout pour lever des troupes z 8c

fentredonnerent des ostages z conſpirant

tous enſemble pourla defenſe de leur liber

té. Ils envoyerent meſme vers les Villes

d'Eſpagne, les plus proches pour en tirer du

ſecours ;qui ne fut pas plûtost arrivézquïls

ſe mirent en campagne avec grand bruit, 8c

_grand appareil. Car ils avoient fait venir

des Capitaincs Eſpagnols experimentezzqui

avoient ſervy ſous Sertorius z leſquels leur

appriirent 'aſc retranchcr,& à faire la guette

,à la Romaine z 8c commencez-ent à nous

vouloir couper les vivres. Ctaſſus qui crai

gnoit d'en manquera cauſe de la multitude

des Barbaros z. qui pouvaient tenir 1a camñ

Pagne z &t garder les paſſages ſans dégarnit

leur camp z ce qu'il ne pouvoir faire avec

une petite armée reſolut de donner bataille,

d'autant plus qu'il arrivoit tous les iours de

nouvelles forces àſſennemyLa choſe ayant

paſſé tout d'une voix dans le Conſeilzil prit
jour au lendemain z 8c dés le grand matin fit 0x mi

ſortir ſes troupes z 8c les rangea en bataille deux

ſur deux lignes avec les alliez au milieuzeſ- W15

piant la contenance des Barbarcsjls demcuz

ICXCDÛ
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La pom
d: demſiï*

re.

ter-ent tenſcrmez dans leur camp , ſous l'cſ

Pctance de nous matter par la faim z parce

qu'ils tenaient tousïles paffagcsnst nous cm—

peſclxet les vivres. Ils aimoicnr donc

mieux remporter une victoire certaine ſans

mettre Feſpéeà la main . que de courte le

hazard d'une bataille 5 quoy qu'ils ne cruſ

ſcnr pas avoir rien à craindreweu leur nom

bre 8c leur valeur; 8c deliberoient en tout

cas de nous aſiaíllir dans la retraite army

Pembarras du bagage. Ce temporillîmenr

ralentit le courage de leurs ſoldats z 8c re
doubla celuy des Romains , quisſieſcríércnt

tous qu'il ne faloir pas tarder davätage ales

attaquer dans leur camp. Craſſus ſe laiſſant

emporter È leur ardltëur les mcéines a laſſaut:

Les uns e carrent 'ennemy u rem arr a
coup de trait, les autres comldlent le Pſoſſê.

Les alliez portent par tout des pierres , des

dars, des gazons &c des faſcines Pat ordre de

Craflus qui aimoit mieux les employer à ce

travail qu'au combat» parce qu'il ne ſe fioit

pas trop en eux. Cependant z cét employ

les faiſait paroistre parmy les combartans,

8c auomentoir le nombre. Comme les En

nemi? ſe déſendoient vaillamment , 8: avec

avantage du haut du rempart , la cavalerie

ayant fait le tour du camp , rapporte qu'il

n’estoir pas également fortifié par tout z 8c

qu'on y pouvoir entrer aiflzment par la por

te Decumane. Craſſus aprés avoir exhorté

les Chefs à faire de grades promeſſes à leurs

cavaliers , ſi l'entrepriſe reüſſiſlbit , leur

communique ſon deſſein. Ils tirent donc

quatre cohortes qu'on avoit laiſſées àla gar

ï de
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de de nostre camp , &c prenant' un grand de

cour pour n'estre pas deſcouveris 1 forcent CW# Pſ5

les retrancliemcns de Yennemy avant qu'il f' îctfflf"

s'en apäerceustl , ouqíſil pull: deviner ce

ue c' oit. A ors s e ant élevé un crv de 147M
ge costäé là, les noſtres redoublerent ſſleur lf-ſfflglf*

courage comme on a de coustuine dans une "Fm-PV"

eſperance certaine de la victoire 5c tom

uiencentà preſſer davantage les Barbai-es , ruſgzſj,

quienveloppez de tous coflzez ſe jettent en Flu/Iam,

bas du rempart pour ſe ſauveràla ſuirezmais 5573"!

Ia cavalerie les ayant atteints dans une raſe ‘â“ſ‘"'
campagnqde cinquante mille quïks efloient nſzñſſſſiſſgi_

il ne s'en ſativa pas plus du quart Aprés cet- Lzzzwn,

te victoire. Craſſus s'estant retiré au camp. Cofcojm:

bien avant dans ia nuit , tout le aïs ſe ren

dit aux Romains, à la reſerve dg quelques

villes des plus efloignées, qui crurent qu'on

ne pouvoir aller à elles à cauſe que Yhyver

approclioit. .

Sur la fin de la campagne , Ceſar mena V- .

ſon armée contre ceux de Thei-oiienne 8c deGueidres, quinhvoient pas encore deſarmé: piadzçz_

quoy que le reste de la Gaule Fust paiſible Marins,

8c ne luy avoieni: point envoyé de Deputez. 8c KËË

ll croyoir en pouvoir venir a bout avant la MPU

venuë de l'hyver , mais ils firent la guerre

toutautremenr que les autres. Car comme

ils virët que les plus puiſſantes Nations qui

avoient oſé combattre , avoient eſté defai

ces ,ils ſe retirerent avec tout ce qu'ils a—

voient dans les bois 8c les marais , dont

cour le païs est remplyhCeſar estanr arriiÆé

àſentrée dc leurs fore S commença à e

_retrancher s ſans que Fennemy parust ;mais

com
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comme les (bldars estoient occupez à l'ou~

vragef, les Barbarcs vinrent fondre ſur eux

de tous costez. Les noſh-es prennent les ar—

mes 8c les repouſſant; mais pour s'estre em

portez crop avant dans des lieux couverts

ils perdirent quelques—uns des leurs, aprés

avoir tué pluſieurs Ennemis. Les jours ſui

vans . Ceſar commençait faire abbatre la

forest, 8c de peur (Ycstre pris cn flanc , ſe

remparoit de part 8c d'autre avec des arbres

coupez > à meſure qu'il ëavançoit. Aprés

avoir fait beaucoup de progrès en peu de
jours ſi; avec unediligcuce incr0yable,com—

me les ennemis sœnfonçoient toufiours de

plus en plus dans les bois z ~ 8c qu'on estoit

deſia maistre de leur bagage 8c de leur be

ſiail . il ſurvint de ſi grandes pluyeszqwon

ne pût pourſuivre l'ouvrage z ny‘demeurer

ſous les tentes a de ſorte qu aprés avoir brû

lé 8c ravagé tout le pays» on ramena les

troupes en quartier d'hyver ſur les terres

de ceux d’Evreus s deLyſieus, 8c des autres

Eſtats nouvellement ſoûlevez.

  


